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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLle Annee. Y 4. Avril 1896.

Les colonnes de parc actuelles et futures.

(SUITE.)

Du personnel.

§ 3"2. — Si le choix et la composition du materiel sont tres
importants pour les colonnes de parc, l'organisation de leur
personnel l'est bien davantage.

Attelages et voitures ne sont que l'instrument dans la main
de la Iroupe ; quelque excellent qu'il soit, si ceux qui le ma-
nient sont inhabiles ä s'en servir, il pourra devenir plus
nuisible qu'utile.

Les cadres surtout ont dans notre armee une importance
incontestee; en Suisse plus que partout ailleurs, l'arme vaut
cc que valent ses officiers.

En particulier, comme il est probable que dans la nouvelle
Organisation projetee 4, les futures cc compagnies » ou « colonnes

» de parc n'auront malheureusement que peu ou point de
services d'instruction, par motif d'economie budgetaire, et
qu'il faudra beaucoup improviser en cas de mobilisation de

l'armee, le recrutement des officiers charges du ravitaillement
en munitions est d'une importance capitale.

Pour s'en convaincre, il suffit de relire les recits de campagnes

dont nous avons donne quelques fragments; jamais les

parcs de Ia Grande-Armee, ni les colonnes de munitions
allemandes, en 1870, n'eussent ete capables des veritables tours
de force auxquels ils ont du se livrer, s'ils n'avaient eu ä leur
tete des officiers d'une enersie et d'une activite infatirables.

cc Mais personne ne demandera ä nos colonnes de parc cle

franchir des centaines de kilometres ä marche forcee pour
ravitailler l'armee », nous objeetera-t-on peut-etre. — Sans doute,
mais aussi l'entrainernent de nos attelages et de nos soldats du7D7

1 Si celle-ci n'est pas renvoyee aux calendes grecques.
1896 15
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train, l'instruction de nos sous-officiers surtout, sont tres infe-
rieurs ä ceux des modeles que nous ne pouvons nous proposer
d'imiter.

Ce serait folie de vouloir comparer nos excellents miliciens
aux vieux « grognards » de Napoleon, dont les caissons avaient
roule sur toutes les routes de l'Europe. Ce qui, pour ces gens-
lä, n'etait qu'un jeu, est une difficulte pour nous.

Dans le but d'augmenter le nombre des combattants d'elite,
on propose de supprimer les colonnes de parc d'elite; la
maladie des armees modernes, la cc folie du nombre », nous a

saisis ä notre tour, ce serait peine perdue de vouloir Ia
combattre.

Mais au moins faut-il prendre toutes les precautions pour
qu'elle fasse Ie moins de mal possible.

La Substitution d'hommes de la reserve et de la landwehr
a ceux de l'elite dans les colonnes, par exemple, ne sera pas
sans amener des inconvenients sur lesquels nous reviendrons :

mais si cette troupe ägee est fortement encadree et bien
commandee, le mal sera moins grand.

Les cadres prevus par le projel de 1895 rempliront-ils celle
täche

La reunion de diverses colonnes de parc sous un seul
commandement superieur, introduite par l'ordonnance recente du
Conseil federal, et consacree par le projet, a de grands
avantages.

Au lieu de parcs de division et de corps avec leurs etats-
majors, le corps d'armee comprendra un cc parc de corps »,
forme de trois compagnies sous le commandement d'un seul
lieutenant-colonel ou major (avec etat-major).

Cet officier superieur, pris dans l'elite, assurera au service
du ravitaillement l'unite necessaire.

En temps de paix, sa täche n'a rien de penible, mais, en

campagne, sa responsabilite est ecrasante. Place sous les
ordres immediats du chef du corps de l'artillerie, il devra en
etre le bras droit : recevant, par Tentremise de son chef, les

rapports sur l'etat de la munition, dans le corps d'armee, ce

sera ä lui cle prendre toutes les mesures pour que jamais
aucune troupe ne manque cle munitions, ä quel moment que ce

soit. Aussi son activite devra etre incessante, son esprit
d'initiative toujours en eveil; il clevra, non pas attendre des orclres,
ni meine en provoquer parfois, — mais prendre des mesures
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tres importantes sous sa propre responsabilite. Souvent, en
effet, il arrive qu'au cours d'une bataille, le besoin de munitions

se fasse beaucoup plus vivement sentir sur un point que
sur tous les autres et precisement oü l'on s'y attendait le

moins; dans ce cas, le commandant du parc devra juger si

peut-etre tous les ordres donnes aux colonnes de munitions
doivent etre changes, — ou si non; quelle responsabilite n'en-
•court-il pas si, gräce ä ses nouveaux ordres, ou, au contraire,
gräce ä l'absence de ceux-ci, une division se trouve sans
munitions au plus fort cle la bataille!

§ 33. — On pourrait multiplier les exemples et prouver su-
rabondamment que la täche du commandant du parc de corps
est, en campagne, l'une cles plus difficiles, et le choix de cet
officier trös important. On pourrait faire la meme demonstration

quant au capitaine commandant des colonnes cle parc;
mais laissons plutöt la parole au prince cle Hohenlohe (Lettres
sur rarlillerie, p. 202) :

cc Le 18 aoüt (1870), peu apres que le premier coup cle

canon eüt ete tire, le commandant des colonnes cle munitions
se presentait ä moi (Hohenlohe, on s'en souvient, etait chef
de l'artillerie du corps de la garde) pour me demander cles

orclres. Je fis d'abord avancer les colonnes jusqu'ä Doncourt,
et je les postai derriere le corps de la garde, qui avait engage
la lutte, et tout ä sa portee, entre Habonville et Batilly. Cet

emplacement fut porte ä la connaissance cles divisions el de

rartillerie du corps.
» Au debut cle la bataille donc, j'etais rempli d'un sentiment

d'assurance et de securite, car les resultats des exercices de

tir que nous venions d'aehever immediatement avant d'entrer
en campagne, m'avaient montre que les batteries avaient
appris ä parfaitement tirer et qu'elles seraient invincibles, que
l'effet qu'elles produiraient serait irresistible, si, ä aucun
moment, elles ne manquaient cle munitions, car le remplacement
en semblait assure \

Mais, au cours cle la longue canonnade, le general de Colo-
mier, commandant en chef de rartillerie de l'armee, s'en vint
le long des batteries et m'avertit qu'il avait assigne toutes les
munitions d'artillerie de mon premier echelon aux batteries

1 La traduetion est de M. E. Jsegle; eile est malheureusement trop litterale
pour etre claire.
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des Hlme et Xme corps d'armee. cc Elles ont, disait il, depense
avant-hier cles quantites si enormes cle munitions que leurs
propres colonnes ne sont plus ä meme de combler les vides. »

» Vous voyez d'ici la terreur qui s'empara de moi. J'avais
engage la lutte la plus violente, et, en arriere de mes batteries,

on me privait cle mon organe vital. Malgre tout, clans
mon for interieur, il m'etait impossible cle donner tort au
general. Lui, en effet, avait ä pourvoir au remplacement des
munitions pour toute l'armee, et ä quoi eussent pu lui servil- les
batteries cles QIme et Xme corps d'armee, si elles n'avaient pas
eu de munitions'? Pouvait-il savoir d'avance quelles etaient les
batteries qui en depenseraient le plus clans cette journee'?

y> La nouvelle me causa un desappointement d'autant plus
grand que, peu d'instants auparavant, le commandant de
cc rAbtheilung » des colonnes m'avait quitte pour faire avancer
ses caissons dans la position qui leur etait assignee, entre
Habonville et Batilly. Quand il revint aupres de moi, il me tit un
rapport qui me consola quelque peu. II nie dit que lui aussi
avait eu connaissance des dispositions prises par le general de
Colomier et que, ensuite de cela, il avait envoye ä Thiaucourt
l'ordre au 2me echelon des colonnes de munitions d'avoir ä

pousser en avant, si faire se pouvait, jusqu'au 1er echelon.
» Malgre tout, il etait permis de croire que ce jour-lä elles

ne pourraient plus arriver jusqu'ä nous. En effet, elles etaient
arrivees la veille au soir seulement ä Dieulouard, apres les
differentes marches foreees qu'elles avaient ete obligees cle

faire depuis leur depart cle Berlin. De Dieulouard, elles avaient
fait ce jour-lä 23 kilometres jusqu'ä Thiaucourt, distant du
champ cle bataille de trente autres kilometres.

» Disons en passant que, apres m'avoir fait son rapport, le
commandant resta aupres de moi pour voir sur quels points
les munitions viendraient ä manquer.

» Les colonnes du 2me echelon donnaient plus qu'on avait
ose esperer d'elles. Elles n'avaient pas attendu l'ordre de
continuer ä avancer. Le vacarme de la gigantesque bataille s'etait
fait entendre jusqu'ä Thiaucourt; elles avaient donc continue-
ä avancer. Deux colonnes de munitions (Planitz et Keudell)
marcherent droit au champ de bataille, et, se frayant un chemin

avec la plus grande energie, au travers de tous Ies vehicules

possibles et impossibles des colonnes de vivres, des

ambulances, des parcs de voitures, etc., qui couvraient les rou-
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tes, elles parvinrent ä fournir directement, le soir meme, des

munitions aux batteries, ä chaeune desquelles elles envoyaient
un caisson ou cleux. C'est ainsi qu'on put eviter les embarras
clont on etait menace, mais on n'y parvint que gräce ä Venergie

qu'elles cUployerent et ä l'independance ctvec laquelle elles

surent agir et prevenir les besoins cles batleries.
» Le lendemain, des l'aube, on s'occupa de garnir eompletement

les coffrets d'avant-train et les caissons des batteries et
ä deux heures de l'apres-midi toutes les cinq colonnes de
munitions etaient absolument depouillees. »

§ 34. — Ce simple recit met en lumiere ce que nous
voudrions prouver : c'est que, s'il est possible d'employer aux
colonnes cle munitions des soldats et cles sous-officiers cle

reserve et de landwehr, si meine il est admissible cle les faire
Commander par des lieutenants et des premiers-lieutenants de
la reserve, il serait dangereux d'eliminer des cadres-officiers
tout element jeune. Si l'on consulte, par exemple, les annuai-
res militaires, on constate que la plupart cles lieutenants el
premiers lieutenants d'artillerie de landwehr (batteries et
colonnes-cle parc) sont des officiers prives d'avancement ä la
suite de maladies, d'absence prolongee du pays, etc., qui les

empechent cle prendre part ä aucun service d'instruction, etc.;
d'autre part, les cours de repetition des huit seules batteries
de landwehr de l'armee n'ont, parfois, eu lieu que gräce
ä l'appoint de lieutenants volontaires cle l'elite. Si donc,
dans toute une division, l'on ne trouve pas toujours quatre
lieutenants cle landwehr disposes ä faire un cours de repetition

(de landwehr) de quelques jours tous les quatre ans, il
est permis cle se demander oü l'on trouvera plus facilement
dans Ie corps cle reserve les douze lieutenants de reserve et
cle landwehr capables d'un service effectif dans les trois futures

compagnies du parc de corps'?
La plupart cles batteries et des colonnes de parc d'elite

comptant cles officiers surnumeraires, il semble naturel d'incorporer

ces derniers, ä la sortie de l'ecole d'aspirants, dans les
colonnes de parc projetees, oü ils seront tres utiles. Plus jeunes,

plus souples et meilleurs cavaliers que la plupart de leurs
camarades de la reserve, ils seront plus aptes ä certaines
taubes particulierement fatigantes.

« Mais, croyez-vous donc, nous repetera-t-on sans doute,
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que nos compagnies cle parc sont appelees ä cles marches
foreees de centaines cle kilometres

t> Pour parcourir rapidement les 30 ou 40 kilometres qui
separeront peut-etre Tarmee cl'une Station tete d'etape de

guerre, faudra-t-il des cavaliers ä toute epreuve'? »

L'objeetion est tres forte... en apparence, et nous recon-
naissons que lä oü, par chemin cle fer, le service des etapes
pourra faire parvenir ä un echelon des munitions ä petite
distance de l'armee, les colonnes de munitions n'auront pas de
täches tres penibles.

Mais en sera-t-il souvent ainsi?
C'est ce clont on peut douter apres un rapide examen de la

carte de Suisse :

Tandis que le plateau suisse est sillonne d'un assez grand
nombre cle voies ferrees, toute la region montagneuse n'est

parcourue que de quelques lignes ä voie normale; encore la
plupart cle celles-ci, ä voie unique, n'ont-elles qu'un faible
rendement.

II est donc probable que nous ferons, en ces regions du

moins, les memes experiences que les Francais en 1859, les
Allemands en 1870 : les trains seront. accapares par les autres
Services (transport de troupes, service cles subsistances,
sanitaire, etc.) et le transport des munitions par chemin de fer
souvent impossible.

De plus, certaines de ces lignes sont, en plusieurs points,
si peu eloignees des frontieres, qu'un ennemi entreprenant
pourrait en quelques heures, malgre l'hostilite des habitants,
penetrer sur notre territoire, couper la ligne, detruire l'un
des ponts ou obstruer l'un cles tunnels, et nous priver ainsi

pour longtemps du service de ce chemin cle fer.
Ce cas n'a rien d'exceptionnel; il ne serait plus question,

alors, d'etablir une Station tete d'etape ä 40 kilometres en
arriere des troupes; les voitures ä munitions seraient peut-etre
meme foreees d'aller s'approvisionner en un point distant de
deux ou trois fortes etapes de marche et davantage.

L'officier de landwehr, arrache quelques jours auparavant
ä ses occupations sedentaires, n'ayant, depuis plusieurs
annees, jamais monte ä cheval (il faut l'avouer, le cas est
frequent clans la landwehr de tous les pays), pourra-t-il franchir
ä cheval, en une seule etape, ä une allure aussi rapide que
possible, quelque 80 ou 100 kilometres avec ses caissons,

N
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puis, arrive au depöt de munitions, passer la nuit au chargement

cle celles-ci, et repartir le lendemain, pour amener avec
la meme häte de nouvelles munitions sur lesquelles ses
superieurs comptent'?

II est permis d'en douter, apres les experiences faites clans

Ies batteries de campagne de Iandwehr.

Conclusions. — Bien que le service du parc cle l'armee
suisse n'offre pas de difficultes en general, cles detachements
de munitions devront parfois se livrer ä cles marches foreees :

or, si un fantassin suisse cle 35 ä 40 ans en vaut un autre cle

20 ä 25 ans, il n'en est pas cle meme du cavalier sans entrai-
nement

Comme les batteries de campagne comptent beaucoup cle

lieutenants surnumeraires, il serait preferable de substituer,
sur le tableau XI du projel de 1895, aux qualre lieutenants
de reserve ct de landwehr, deux lieutenants au moins d'elite
et deux de reserve (les lieutenants de landwehr etant mis d

disposilion).

§ 35. — Cette modifieation est, du reste, toute naturelle;
l'article 3 du projet dit que les officiers surnumeraires de

l'elite peuvent aussi etre transferes ä la reserve avant d'avoir
atteint la limite d'äge (de 34 ans pour les lieutenants et
premiers-lieutenants et 38 pour les capitaines) ; comme les
compagnies cle parc doivent reparer les pertes cles batteries, des

qu'un viele se produira dans ces dernieres un officier d'elite
sera cede par la compagnie de parc et remplace clans les
cadres de celle-ci par un officier cle landwehr, jusque-lä cc ä

disposition ».

De cette maniere, on ne verra pas de jeunes lieutenants de
20 ans rester surnumeraires et sans emploi dans les batteries,
Landis que leurs camarades cle la landwehr, des hommes de
i-0 ä 48 ans, rempliraient des fonctions fatigantes et ingrates
dans les colonnes de parc.

Quant au nombre de quatre lieutenants donne par le projet ä

cliaque compagnie cle parc, ce ne peut etre evidemment qu'un
minimum; la confiance qu'on peut avoir, sinon dans le bon
vouloir, du moins dans les connaissances militaires de nos
sous-ofliciers, n'est pas tellement grancle qu'on puisse leur con-
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fier saus arriere-pensee im detachement charge d'un service
aussi important que le ravitaillement.

Or, gräce ä la configuration de notre terrain, le commandant

de la cc compagnie de parc », charge du ravitaillement
d'une division, sera souvent force cle former plusieurs petites
colonnes ayant des täches absolument distinctes.

Nous prendrons comme exemple le cas suivant : Tandis que
la reserve a recu l'ordre de se rendre en un point A, sous le
commandement du sergent-major, le commandant de la
compagnie recoit au meme moment cles demandes pressantes de
munitions de toutes les troupes : celles-ci chargees cle la
defense de vallees differentes sans communication entre elles.
Les voies d'acces ä leurs positions sont difficiles ä reconnaitre,
semees d'obstacles, encombrees, etc.

1° D'une part, cn un point I), se trouvent trois bataillons el

une batterie de campagne; cette derniöre a perdu un oflicier.
2° D'autre part, en C, se trouvent deux bataillons et une

batterie : celle-ci, dont les effectifs ont ete deeimes, demande
qu'on lui envoie un brigadier avec un certain nombre d'hommes.

3° Ailleurs, en I), sont cinq bataillons avec deux batteries :

celles-ci reclamcnt deux ofliciers au moins, l'un des commandants

de batteries et trois chefs de section ayant ete mis hors
cle combat.

4° En un point E, trois bataillons reclament egalement des
munitions et un marechal des logis du train, en remplacement
d'un lieutenant du train, fait prisonnier.

Que fera le commandant de la colonne, oblige cle rester
personnellement en un point F, par suite d'ordres formeis'?

Deux de ces chars ä munitions d'infanterie et quatre caissons

d'artillerie sont dejä revenus ä viele et n'ont pu jusqu'ici
retourner en arriere se ravitailler, la route qui conduit au
depot de munitions etant obstruee, encombree d'autres convois,
etc., etc.

Comme il faut cependant que, coüte que coüte, ces six
voitures parviennent au depöt, situe ä 50 kilometres en arriere,
et reviennent ä la häte, seul un officier pourrait remplir cette
täche ; mais, d'autre part, il ne resterait au commandant de

compagnie que trois officiers et l'un cles deux marechaux des

logis pour conduire ä marche forcee les munitions reclamees
ä quatre points differents, et ramener au depöt les voitures
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vides. Cette combinaison serait admissible si Ies batteries ne
lui demandaient pas en meme temps trois officiers au moins
pour en remplacer cinq cles leurs mis hors cle combat.

Nous ne chercherons pas ä resoudre le probleme pour le
malheureux capitaine du parc ballotte entre des devoirs incon-
ciliables; ä moins d'un miracle, le probleme parait precise-
ment insoluble ; or, il se posera frequemment, si les cadres de
la compagnie de parc ne sont que de quatre premiers-lieutenants

et lieutenants et neuf sous-officiers montes, ainsi que le

prevoit le projet. (Tableau XI.)

Goxclusion". — Les cadres, officiers et sous-officiers
superieurs de la compagnie de parc projetee doivent comprendre
au moins six premiers-lieutenants el lieutenants et etre
renforces de tous /es officiers d'artillerie d disposition.

« Les unites de ravitaillement reneontreront, en campagne,
des difficultes de toutes sortes dans raecomplissement de leur
mission, dit entre autres le colonel Langlois, tome II, p. 372.
11 Importe qu'elles soient tres solidement encadrees. »

Quant au nombre total de neuf sons-officiers montes
(sergents-majors, marechaux des logis, brigadiers), il pourrait etre
augmente sans inconvenient, la compagnie de parc projetee
n'ayant pas moins de 49 voitures et 144 chevaux cle trait, et
devant frequemment former un certain nombre de petits
detachements de voitures.

§ 3(3. — La troupe. — Le projet de loi de 1895 s'est place
ä un point de vue diametralement oppose ä celui de la loi de

1871.
Tandis que celle-ci n'admettait nulle part le melange de jeunes

et de vieux, d'elite et landwehr clans la meme unite
tactique, le projet, au contraire, fait le plus frequent usage cle cette
combinaison de reserve et landwehr et meme d'elite avec
reserve et landwehr. (Compagnies cle position, compagnies du

parc, convois cle montagne et train.) Les trois compagnies de

parc du corps d'armee, en particulier, sont formees chaeune

par la reserve et la landwehr de deux batteries de campagne.
Voici en quels termes le message du Conseil federal appuie

cetle proposition :

« Nous n'avons pas separe les classes d'äge cle la reserve et
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de la landwehr clans les unites affectees au service du
ravitaillement des munitions.

» Des unites formees uniquement des hommes de landwehr
n'auraient pas grande valeur ; des unites mixtes composees
de reserve et cle landwehr fourniront un meilleur travail. Les
raisons qui nous ont pousse ä separer, clans l'infanterie, la
reserve et la landwehr, ne sont pas applicables ä ces services
auxiliaires ('?). Cette repartition ne causera, ici non plus,
aucune augmentation de service aux hommes de la iandwehr.

» Nous avons attache une certaine importance ä organiser
les unites qui seront composees d'hommes cle reserve et de

landwehr provenant des batteries cle campagne, de teile sorte
que cliaque unite du parc de corps, cle l'artillerie cle position,
etc., provienne cles memes batteries de campagne. On obtient
ainsi la plus grancle economie possible clans l'emploi des forces

; les memes cadres restent avec les memes hommes
pendant toute la duree de leur service, ce qui offre cle grands
avantages pour le maintien de l'esprit de corps et cle la diseipline

; ce Systeme facilite enfin la tenue des contröles.
» L'emploi des hommes sortant cles 56 batteries de campagne

de l'elite pour passer dans la reserve et la landwehr, sera
le suivant :

)•> Vingt-quatre batteries formeront dans la reserve et la
landwehr douze compagnies cle parc pour les quatre parcs de

corps.
» Six batteries formeront les trois compagnies de parc de

depöt de l'armee.
» Dix batteries enverront leurs canonniers aux quatriemes

compagnies cles regiments de position et leurs soldats du train
aux cinq colonnes du train de position.

» Seize batteries enverront egalement leurs canonniers aux
quatriemes compagnies des regiments de position; leurs
soldats du train au train du convoi des subsistances. »

Cette nouvelle formation des colonnes de munitions a ete
diversement appreciee. On se demande, en particulier, si l'on
n'aurait pu, comme le faisait la loi cle 1874, laisser la landwehr

aux services les moins mobiles, aux services de l'arriere
proprement dits, tels que le service des subsistances, pour ne
citer que celui-ci'?

Nul ne conteste l'importance de ee dernier ravitaillement;
mais il n'en est pas moins certain que le service des muni-
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tions, en temps de guerre, est plus penible pour les conducteurs

de voitures et surtout plus necessaire ä l'armee. On peut
parfaitement tirer un coup de fusil, se battre vaillamment, etre
meme vainqueur, sans avoir mange ; mais sans munitions'?...

La meme remarque s'impose ä propos du train de pontons.
Tandis que les compagnies de parc, clont le service sera

continuel et fatigant, seront formees de reserve et de landwehr,
les lourds haquets des pontonniers, clont la marche est lente
et l'usage tout exceplionnel, seront conduits par une subdivision

du train d'elite, forte de 1 officier, 60 sous-officiers et
soldats, ä laquelle seront adjoints deux officiers et 37 sous-
officiers et soldats cle reserve et landwehr seulement.

Pourquoi cette difference'?
Ces 60 sous-officiers et soldats d'elite seraient tres utiles au

parc cle corps, oü leurs qualites trouveraient un meilleur
emploi. Ils y formeraient un noyau cle surnumeraires cles batteries,

et combleraient les pertes de celles-ci.
Ces reserves faites, il est possible que Ia reunion d'hommes

de reserve et de la landwehr n'ait pas grand inconvenient dans
les colonnes de parc; les liommes cle landwehr, moins sou-
ples, clans leur majorite, que leurs camarades de la reserve,
formeront la colonne de munitions d'infanterie, Ies reservistes,

cavaliers plus legers et plus endurants, la colonne de
munitions d'artillerie.

11 ne faut pas oublier cependant que, pour les chevaux, les
colonnes cle parc n'auront pas grand choix : elles devront faire
fleche de tout bois, et se servir d'attelages mediocres : quels
services rendront ceux-ci entre les mains cle cavaliers malha-
biies '?....

Par une heureuse innovation, le projet supprime l'adjudant
sous-officier et son cheval, le cheval du fourrier, et reduit le
nombre cles trompettes montes ä 1.

Tandis que Ia colonne de parc actuelle comple 5 sergents
de canonniers, 10 appointes et 36 soldats du parc, 16 appointes

et 63 soldats du train, la compagnie de parc sera forte cle

8 sergents, 58 appointes cle canonniers et canonniers, 96
appointes et soldats du train, avec le meme nombre d'ouvriers
(2 marechaux, 2 selliers, 2 infirmier et brancardier).

§ 37. — Les explications extremement claires donnees par
le message du Conseil federal nous dispensent d'etudier Ion-
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guement l'organisation du parc cle corps d'apres le projet de
1895, au point cle vue du nombre des colonnes et de la somme
de munitions transportees.

Aux quatre colonnes actuelles, le projet substitue trois
compagnies. Cette nouvelle repartition est tres naturelle : eile
correspond ä la distinetion entre troupes endivisionnees et non
endivisionnees; ä chaeune des divisions correspond une
c< compagnie » de parc, composee d'une colonne de munitions
d'infanterie et d'une colonne de munitions d'artillerie. (Voir
projet, tableau XL)

La 3me compagnie pourra ravitailler l'infanterie de reserve
du corps, le regiment de cavalerie, l'artillerie de corps, et,
dans cles cas assurement exceptionnels, l'artillerie de position
adjointe ä celle-ci; quant ä l'artillerie de montagne, eile sera
reapprovisionnee par les cc convois de montagne v>.

En outre, comme l'infanterie cle reserve sera, dans chaque
corps, de la force d'une brigade seulement, cette troisiöme
compagnie de parc pourra eventuellement constituer, au moyen
de la moitie de ses chars ä munitions d'infanterie, un
troisiöme echelon destine ä parer aux besoins les plus pressants
pendant quo !c deuxiöme echelon se ravitaillera ä l'amere de

l'armee.
D'apres le projet, le parc de corps transporte, dans 78 chars

de munitions d'infanterie ä deux chevaux, 936 000 cartouches,
soit, pour 20 800 fusils, 45 cartouches par fusil (tandis
qu'aujourd'hui il n'en a que 624 000, soit pour 17 472 fusils, 36
cartouches par fusil). Dans 54 caissons ä 120 coups, il transpor-
tera 6480 coups de canon. Les batteries ayant ete portees au
chiffre de 14, avec 13 coups cle plus par piöce, l'artillerie.
d'apres le projet, serait munie de 90 coups par piece (aujourd'hui

80 coups par piöce, pour 72 pieces).
Ces munitions sont-elles süffisantes'? Les experiences faites

dans les campagnes les plus recentes, l'opinion d'auteurs dejä
cites, Hohenlohe, Langlois, Ploix, entre autres, permettent
d'aftirmer que notre infanterie est suffisamment pourvue, en
effet. Mais l'artillerie'?

cc Pour ce qui concerne la dotation en munitions de l'infanterie,

dit le Conseil federal dans son message, le point le plus
important est la quantite de munitions de poche que l'homme
devra porter. Cette quantite a ete augmentee cle 50 cartouches
(de 100 ä 150 lors du nouvel armement). Lne augmentation,
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si modeste soit-elle, cle la munition transportee dans les
colonnes de voitures, allonge celles-ci dans des proportions enormes

; ainsi chaque addition de 6 cartouches par fusil exige 10
chars cle munitions ä deux chevaux de plus dans le parc de

corps. Du reste, la consommation cle munition d'infanterie cle

corps d'armee entiers, dans les plus grandes batailles de la

guerre cle mouvements, n'a jamais depasse 40 cartouches par
fusil, bien que chaque fois quelques unites eussent consomme
toute leur munition cle poche. L'artillerie allemande a pu,
aprös les trois batailles devant Metz, en aoüt 1870, se mettre
de nouveau en mouvement sans avoir complete la munition
qu'elle avait avec eile (le quantum de cette munition corres-
pondait ä peu pres au chiffre que nous vous proposons). La
depense de munitions est beaucoup plus considerable lors de
la defense fortifiee (Plewna); mais, dans ces cas, le ravitaillement

est beaucoup plus facile.
» Etant donnees les courtes distances, nous pouvons bien

compter sur le service des etapes pour le remplacement pe-
riodique des munitions, tant que nous aurons des approvisionnements

dans les depöts. »

II a ete precedemment constate que les Allemands comptaient

aussi, en 1870, sur le service cles etapes, sur le fort
rendement de leurs chemins de fer et le nombre considerable
de chevaux dont leur pays dispose. Cependant, ils ont fait cle

dures experiences ä cet egard : sans les efforts inou'is cle leurs
colonnes, ils auraient manque cle munitions. Bien plus, Lan-
lois affirme, — et il le prouve par des recits de Hohenlohe

et du grand etat-major allemand, — que les batteries allemandes

ont toujours du menager leurs munitions, aux depens de

l'infanterie qui, pendant ce temps, supportait seule le poids
du combat d'usure. De plus, si elles n'ont pas ete foreees d'en
consommer davantage, cela tient, d'une part, ä la passivite
imposee aux troupes francaises, et, d'autre part, ä Tinferiorite
cle l'artillerie ennemie; les Allemands n'ont jamais eu ä
soutenir cle lutte serieuse contre celle ci. (Langlois, op. cit., t. II,
p. 205.)

A l'avenir, au contraire, la premiere periode du combat
sera probablement caracterisee par une lutte ä outrance entre
les deux artilleries ennemies, duel ä mort qui coütera forcement

une grancle quantite de munitions, chacun des Champions

en presence devant chercher ä mettre le plus vite possi-

c
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ble l'adversaire hors cle combat, cc Or, l'emploi d'une poudre
sans fumee dans le canon et dans le fusil, cle concert avec
l'utilisation croissante du terrain, est susceptible d'augmenter
dans de trös fortes proportions la profondeur de la zone ä

battre... et par suite le nombre de projectiles necessaire pour
en finir avec l'ennemi. »

Pour toutes ces raisons et d'autres encore, le meme auteur
estime cc qu'il ne faut pas compter moins de 100 coups par
batterie et par heure cle combat; en deux journees de huit
heures cle combat on depenserait ainsi 1600 coups par batterie
ou 267 coups par piöce; c'est juste la depense des deux journees

de Leipzig; eile ne doit donc point nous etonner, nous
dit-il. Qui oserait affirmer que la bataille ne durera pas
jusqu'ä trois et quatre jours, que la consommation pendant cette
periode ne döpassera pas 500 coups par piöce'? Evidemment,
on peut esperer ne pas atteindre de pareils chiffres, mais la

prudence la plus elementaire commande de nous preparer ä

subvenir ä des besoins de cette sorte, 3000 coups de canon par
batterie en quatre jours de bataille, ou 40 caissons frangais. »

Quoique eontredite par les experiences de 1870, cette
supposition a d'autant plus cle chances de se realiser ä l'avenir,
que les grandes puissances font actuellement des essais de

toute espece pour arriver ä augmenter considerablement la
vitesse de tir. D'autre part, on peut se demander comment
s'effeetuera le transport des innombrables projectiles necessaires

ä cette artillerie cle l'avenir'? Les colonnes de voitures
actuelles, dejä suffisamment longues et encombrantes, ne
seront rien ä cöte de celles qu'il faudra trainer derriere chaque
regiment d'artillerie.

Dans notre pays, les dangers resultant cle l'augmentation des

trains et, par suite, cle la penurie des chevaux, du defaut de

mobilite de l'armee, sont presque autant ä redouter que la
penurie des munitions.

C'est cette consideration qui, dans le projet cle loi, a fait
aussi supprimer du parc toutes les voitures inutiles au
ravitaillement des munitions (affüts, pieces cle rechange, chariots
d'outils, etc.); c'est eile aussi qui interdit d'augmenter le nombre

des caissons du premier et second echelon (train de combat

et compagnie cle parc).
Ainsi que l'explique le message du Conseil föderal, cc on a

evite, en principe, cle Taugmenter sensiblement (le nombre
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total de voitures de parc) parce que les nombreuses et lourdes
colonnes de voitures influent tres defavorablement sur la
mobilite de Tarmee d'operations, et surtout parce que lors des

mouvements de retraite dans notre pays si riche en defiles, cles

encombrements cles colonnes du train pourraient facilement
se produire et amener ainsi de grandes catastrophes ; nous
ferons la guerre clans notre pays, riche en Communications, ä

proximite de nos magasins, nous ne sommes donc pas forces
de conduire ce dont nous avons besoin avec nous pour
plusieurs mois comme les grandes armees d'invasion. »

§ 38. — Pour rester fidele au programme qui nous est
trace ', nous laisserons de cöte Torganisation du service du
ravitaillement des munitions ä l'arriere, du parc cle depöt de
Tarmee substitue par le projet de loi aux parcs de depöt
divisionnaires (remplaces dejä par quatre depöts de corps, ä

Thoune, Berne, Lucerne et Schwytz. L'artillerie de montagne
a son parc de depöt ä Lucerne, ainsi que Tartillerie de

position).

II nous sera cependant permis cle constater que sa nouvelle
Organisation constituerait encore un autre progres sur
l'ancienne : Le parc de depöt a un personnel et un effectif de
chevaux egal ä celui d'un parc de corps. II ne sera donc plus
oblige d'envoyer ses munitions par chemin de fer ou de requi-
sitionner des attelages d'une existence plus ou moins proble-
matique, et pourra, — ainsi que le fait remarquer le message
— « relever cle son service teile ou teile colonne de parc de

corps. Le personnel du parc de depöt forme, du reste, un noyau
qui, suivant les cas, pourra etre renforce par des surnumeraires

de Tartillerie cle campagne de Tarmee d'operations et par
des hommes du landsturm ('?). » II serait alors tout ä fait naturel

de constituer le parc de depöt de quatre compagnies du

parc au lieu de trois : chaeune des quatre compagnies serait
specialement preposee au ravitaillement de Tun des quatre
parcs de depöt de Tarmee d'operations et formerait ainsi le
troisieme echelon (mobile) de munitions, d'une composition
identique ä celle d'une compagnie de parc cle corps.

Comme le materiel pourrait etre interchangeable, Ton evite-
rait cles transbordements cle munitions entre une colonne en-

1 Par le sujet du concours ouvert par la Societe vaudoise cles officiers, en
1895.
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voyee du depöt et une autre de möme force venant du meme
corps. A cöte de ces quatre echelons mobiles, Ie parc de depöt
de Tarmee comprendrait le depöt proprement clit ("piöces,
affüts de rechange, chariots, munitions en caisses, etc.), avec un
materiel cle reparations. Personnel : Landsturm.

Conclusion. —¦ D'une maniöre generale, Tarmee suisse, au
point cle vue du nombre cles munitions ä la suite de Tarmee,
se trouvera en bon rang parmi les puissances europeennes, si
la nouvelle loi est adoptee.

Au point de vue du nombre des colonnes, la division tri-
partite du projet de 1895 est naturelle; ce qui serait toutefois
plus naturel et necessaire, ce serait de separer les colonnes
d'infanterie des colonnes d'artillerie.

^ 39. — En resume, le projet de loi (Torganisation de
rarmee — s'il est adopte — constituera, quant aux parcs, un
grand progres sur beaucoup de points; les trois principaux
sont : la reunion des unites tactiques sous un seul commandement;

la suppression de tout ce qui n'appartient pas au
service du ravitaillement; l'augmentation de la munition
d'infanterie.

D'autre part, il sera un reeul sur le point le plus important:
le personnel. Preoccupe d'augmenter le nombre des combattants,

le projet semble n'avoir pas appröcie ä sa juste valeur
l'importance d'un ravitaillement actif et energiquement dirige.
Le service cles munitions offrira beaucoup plus de difficultes,
dans notre pays, que celui cles subsistances; operant en pays
ami, les troupes trouveront facilement ä se nourrir chez
l'habitant; de plus, le service du train cle parc est infiniment plus
important et plus difficile que celui du train de pontons ; on
ne voit pas pourquoi celui-ci serait compose, pour les deux
tiers, d'hommes d'elite, tandis que celui-lä n'en renferme
aucun.

Au point de vue cle la composition des cadres ct de la
troupe, les futures compagnies de parc seraient tres inferieures

aux colonnes actuelles. Rien ne servira d'avoir augmente
le nombre cles batteries, si le ravitaillement n'en est pas
rapide, gräce surtout ä Tinsuffisance des cadres. II serait donc
tres desirable de composer une partie, sinon cle la troupe, du
moins cles cadres, cle surnumeraires des batteries. Cette ad-
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jonction d'elite ne devrait pas etre seulement facultative, mais
obligatoire. De plus, le nombre prevu d'officiers subalternes
et sous-officiers, pourrait etre plus considerable, le parc ayant
ä former de nombreux detachements, ä etablir le contact avec
les troupes, ä envoyer des rapports, etc. (Comparer avec les
sections cle munitions francaises, dans le tableau annexe.)

II est evident que la suppression des colonnes cle parc
d'elite n'a ete proposee qu'ä la suite d'etudes consciencieuses
faites par des hommes de la plus haute competence en ces
matieres.

Cependant, au risque d'etre taxe de presomption, nous ne
•craindrons pas de formuler franchement la pensee qui nous
anime, et cela dans la conclusion ci-aprös.

Conclusion. — Si l'augmentation projetee, cle cleux batteries

par corps d'armee, ne peut etre procuree qu'aux depens
de la rapidite du ravitaillement en materiel, chevaux et hommes

de Tarmee presque entiere, eile affaiblira seulement
¦celle-ci.

Or, comme ce service cle ravitaillement est aussi difficile
qu'iniportant, la landwehr ne saurait ij suffire.

Les douze batteries actuelles, bien approvisionnees par des

colonnes d'elile, sont une force beaucoup plus certaine que
quatorze batteries sans munitions.

La suppression des colonnes de parc d'elite existantes serait
dangereuse.

Elle doit titre rejetee par ceux qui preferent la qualite au
nombre.

En tout etat de cause, les hommes de la landwehr ne
devraient etre admis que dans les colonnes de munitions
d'infanlerie.

Enfin, tant que Ton ne sera pas arrive, d'une part, ä

augmenter le rendement cles caissons cTartillerie, c'est-ä-dire ä

diminuer le rapport du poids cle la voiture au poids de la
munition transportöe, d'autre part, ä augmenter leur mobilite,
on pourra eraindre que le ravitaillement de Tartillerie soit
införieur aux besoins. Or, ainsi que nous le repeterons en
terminant, avec Hohenlohe : cc Le renouvellement des munitions
en temps opportun est pour rartillerie une question vitale. »

II ne l'est pas seulement pour rartillerie, mais pour toute
l'armee. Nous voudrions que ces quelques pages puissent ins-

189G 16
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pirer le lecteur d'une partie de la conviction qui nous anime
ä cet egard, si — ce qui est peu probable — il ne la possödait

dejä.
On a exprime le regret, ä Tassemblee cle la Societe cantonale

des officiers, cc que les conclusions de ce travail ne
fussent pas plus precises et plus personnelles, au lieu de s'ap-
puyer surtout sur un projet cle loi qui est loin d'etre
definitif ».

Cette critique etait evidemment justifiöe.
Depuis le vote du 3 novembre, beaucoup semblent eprouver

le besoin de se recueillir et de laisser dormir quelque temps la
« question militaire ».

C'est grand dommage pour le projet de loi organique de
Tarmee de 1894-1895. Osera-t-on le representer d'ici ä

longtemps '?

En attendant, notre Organisation militaire continue ä vege-
ter dans cc Töternel provisoire », au grand detriment de la
döfense du pays.

Le Conseil national, pour tömoigner sans doute de sa bonne
volonte, a invitö dernierement le Conseil föderal ä mettre en
harmonie avec la loi organique de 1874 certaines derogations
apportees ä celle-ci par voie administrative.

En particulier, le Conseil national a attire l'attention du Conseil

föderal sur les colonnes de parc, dont Tinstruction et le
recrutement ne sont plus conformes ä la loi de 1874.

Puisque Tauteur de ces lignes a etö engage ä presenter des

conclusions personnelles, il s'exöcute, au risque d'etre taxe de

presomption. Les voici :

L'artillerie souffre cles demi-mesures auxquelles on la
soumet; on n'a jamais voulu abroger franchement la loi de 1874,

et, sous main, on y a fait de constantes modifications de detail

De lä un möcontentement general dans le peuple.
Aujourd'hui, il serait inutile de vouloir se livrer ä ce qu'on

appelle ölegamment cles cc replätrages » ; cleux alternatives sont
seules possibles en ce qui concerne les colonnes de pure :

Ou bien observer loyalement, strictement, les prescriptions
de la loi de 1874, modifiee par les ordonnances dejä citees,
et s'en tenir ä quatre colonnes cle parc par corps d'armöe. —

Dans ce cas-lä, il ne s'agira que d'un retour ä une meilleure
instruction et ä un recrutement normal.

Ou bien (si döcidement Ton veut, ä tout prix, supprimer
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les colonnes de parc d'ölite), les remplacer — sans häte —

par quelque chose cle mieux, de durable, qui puisse subsister
sans modifieation lorsqu'une nouvelle loi organique sera
adoptee par les Chambres, — et eile le sera un jour ou
Tautre, cela est evident.

A notre humble avis, dans les circonstances actuelles, le
premier parti serait evidemment le plus sage, vu 1 importance
du parc.

Nous n'avons pas eu d'autre but que de chercher ä exposer
cette importance capitale du service des colonnes de munitions.

Tandis que tout le monde, en Suisse, admet l'urgence de la
creation cle nouvelles batteries cle montagne, beaucoup esti-
ment qu'on a tort de vouloir ä tout prix augmenter le nombre
des batteries de campagne. La question a ete et est aujourd'hui

trös discutee.
Sans vouloir y prendre part, nous nous demandons encore

une fois s'il ne vaudrait. pas mieux se contenter cle transformer
seulement les batteries de landwehr'?

L'augmentation des batteries n'est-elle pas une faute si eile
n'est acquise qu'au prix de sacrifices tels que la suppression
de nos excellentes colonnes de parc actuelles'?

Beaucoup en sont, avec raison, persuadös; le progres pour
l'armee suisse, plus que pour toute autre, doit etre dans la
qualite, non dans le nombre. On Ta dejä souvent dit, on ne
le repetera jamais trop.

Nos conclusions principales sont donc les suivantes :

1. La suppression des colonnes d'elite serait une faute;
toutes les experiences faites en guerre, dans de meilleures
armees que la nötre, le prouvent. Le Systeme cle recrutement
actuel de cette troupe doit donc ötre conserve.

2. En revanche, VOrganisation cles colonnes cle munitions
peut ötre considerablement amelioree, sans grands frais, de la
maniöre suivante :

La loi cle 1874 a cree 16 colonnes d'elite et 8 de landwehr
(art. 28). Ces colonnes seraient conservees avec les modifications

ci-apres :

L'article 1er de l'ordonnance de decembre 1894 est
modifie :

1° Le corps d'armee comprend le parc de corps compose
(Tun ötat-major et cle 5 colonnes, dont 3 cTartillerie et 2
d'infanterie ;
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2° Les colonnes de munitions d'artillerie sont formees de

troupes d'elite seulement;
3" Les colonnes de munitions d'infanterie sont formees de

troupes d'ölite, et, au besoin, de landwehr';
4° Le grand parc cle Tarmee comprend 8 colonnes de munitions

de landwehr, dont au moins 4 d'infanterie.
Actuellement, le parc de corps, destine au ravitaillement cle

12 batteries et 26 bataillons d'ölite, comprend un total de 644
hommes (parmi lesquels, entre autres, 4 mödecins et 16
trompettes, pour lesquels 20 chevaux de seile sont dejä
necessaires).

Admettons la creation possible de 2 nouvelles batteries d'ölite

par corps, Tartillerie du corps d'armöe comprendra 14
batteries, dont V> \\ Tartillerie de corps. Les batteries de
landwehr seraient supprimöes.

D'autre part, considörant comme une necessite reconnue la
diminution du nombre des voitures du pare de corps, admettons

qu'on supprime :

1° Toutes les pieces de rechange au nombre de 12;
2° L'une cles forges de campagne, les trois autres continuant

ä faire partie du materiei des colonnes de munitions d'artillerie,

jusqu'ä ce qu'on ait adopte une forge-cuisine;
3° Les chariots ä outils de pionniers;
4° Les chariots de pionniers.
Les chariots cle parc, dont les outils les plus indispensables

devraient ötre places sur les forges, pourraient cependant (vu
la suppression. d'autre part, des affüts cle rechange des batteries

et cles bouches ä feu de rechange des colonnes), etre
conserves.

Ces modifications, ä elles seules, permettraient de disposer,
dans chaque corps d'armöe, de 104 chevaux cle trait ef 52
soldats du train des colonnes.

Puis, le nombre des medecins et trompettes, trop considerable

aujourd'hui, pourrait aussi elre reduit sans difficulte
aucune.

Les colonnes doivent ötre aussi mobiles que possible, sus-

1 Seuls cles soldats du train et des canonniers d'elite peuvent etre employes
dans les colonnes d'artillerie : 1° pour combler les vides survenus dans le
personnel des batteries; 2° pour conduire les caissons d'artillerie. Tandis quo les
soldats du train de landwehr pourront rendre des services coinme conducteurs
de voitures d'infanterie.



REVUE MILITAIRE SUISSE 229

ceptibles de se diviser en un grand nombre de petits detachements,

ayant chacun une täche spöciale.
D'oü necessite cle les speciuliser en colonnes de munitions

d'infanlerie, d'une part, &'arlillerie, d'autre part.
(La cavalerie et le genie n'auraient pas de chars ä munitions

speciaux; ils se ravitailleront aupres des colonnes de

munitions cTinfanterie, suivant leurs besoins
Puis, necessite de creer des colonnes d'effectif restreint,

mais trös fortement encadrees ; necessite, pour les colonnes de
munitions d'artillerie, de disposer d'un grand nombre de

surnumeraires, officiers, sous-officiers et soldats.
Necessite d'armer, tout au moins les cadres, du revolver, si

les canonniers, ou plutöt les pourvoyeurs de munitions, n'ont
plus de fusil.

L'organisation la plus simple, — exigeant ä la fois peu de
modifications ä ce qui existe aujourd'hui, susceptible de se

plier ä une reorganisation eventuelle de Tarmee sur la base
du projet de 1895 et tenant compte de la plupart des desiderata

exprimes ici, — parait etre la suivante :

TABLEAU I

PARC DE CORPS
Effectif d'une colonne de munitions d'infanterie.

CHEVAUX

OBSERVATIONS

Commandant
(Capitaine ou 1er lieutenant)
Premiers lieutenants et

lieutenants (elite et
landwehr)

Veterinaire (elite oulandw.)

Sergent-major et marechal
des logis

Fourrier
Sergents
Brigadiers
Appointes conducteurs

» aux munitions
Trompette
Marechal ferrant
Sellier
Soldats conducteurs

» pourvoy. aux munit.

i

\\
5\
5

1,
ll65
l(

32

20/

81 i:>

1 1 chef de section de
munilions pur brigade

:

(1 infanterie.
¦ 2 lieutenanN pourraient

sufürc. .Mais ce nombre
— i nous parait insuflisant,

' pour les raisons expri-
mces ici a maintes re-

i piises.
9 De nombreux sous-of-

ficiers sont necessaires

pour la Constitution ete

—¦ J petits detachements, les

__ remplacements de sou1--
i ofliciers du train de li-
f {-rne, etc.

10 i t*n brigadier, app.
cond., app. pourv.,
par section — i
In a la reserve i $

ou a disposition.

C.O 3

• Dont 4 chevaux de
trait haul-le-pied.
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Materiel d'une colonne de munitions d'infanterie.

VOITURES CHEVAUX
do Irail OBSERVATIONS

'¦ Caissons d'infanterie
Chars ä approvisionnements
Fourgon (avec cuisine)

26'
2
1

52

|_ L
58

1 IT,iüO cartouches par
caisson.

29

TABLEAU II

Effectif d'une colonne de munitions d'artillerie

DIVISIONNAIRE

CHEVAUX

DE CORPS

CHEVAUX

Capitaine commandant
1"' lieulenants ei Heuten.
Vcte'rinaire (elite)

Sergent-major
Marechaux des logis
Fourrier
Sergents canonniers
Brigadiers du train
Appointes du train

Appointes canonniers
Trompette
Soldats du train

» canonniers
Marechaux ferrants
Selliers

Total

1

1 '

-:!

1

3 7

"5
'11

'11
1

40

40

ö
2

h.-p.

1

129 18

i
9
6

51520

()2
'h.-p.

;'l")
1

60

60
3
3

18:5 20

23
,-p.

1

— 88

116

OBSERVATIONS
1 11 serail naturel d'incorporer dans les colonnes d'artillerie les lieutenants surnumeraires

de batteries attelees.
2 L'un attache au capilaine. les deux autres ä Ia reserve et au train de la colonne (eventuellement

employes au Service de liaison. chef de section. etc.).
3 Un sergent par section, un ä la reserve, un sergent de materiel, un surnumeraire.
i Un par section. un a la reserve.
5 Un appointe pour deux Caissons, trois a la reserve et aux chevaux haut-le-pied).
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Materiel d'une colonne de munitions d'artillerie.

DIVISIONNAIRE

vnl|ni|,s CHEVAUX
de trait

DE CORPS

I CHEVAUX
de trait

Caissons d'artillerie
Chariot de parc
Forge de campagne (avec cuisine).
Fourgon
Chars ä approvisionnements

Total

16
1

1

1

¦>

21

64
4
4
4
4

Ml

24
1

1

1

29

W
4
4
4
4

7l2~

TABLEAU III

Etat-major du service des munitions.
HO.M.MES

Commandant (lieutenant-colonel ou major) 1 ]
Adjudant (capitaine ou lieutenant) 1 / -
Medecins » 2 \
Officiers d'administration (capitaine) 1

Officiers d'ordonnance (suivant les besoins,
0 k'A).

Bicyclistes 2

Soldats du train 2-
Infirmiers et hrancardiers 12

Total 21 (k 24)
1 Necessaires pour le service des rapports. detachements etc. Seraient pris

¦surnumeraires des batteries.
5 Donl 1 im au fourgon d'etat-major.

CHEV
le seile

2
o

2
1

W'X
ile trait

(k 10)

Comparaison avec les organisations de la loi de 1874
et du projet de 1895.

Qu'il nous soit permis, pour terminer, d'expliquer les
tableaux cpii pröcödent :

1. Le projet de 1895, comme la loi de 1874, laissait ä la
meine unite tactique le soin de ravitailler ä la fois Tartillerie
et les troupes portant fusil.

Ainsi qu'on l'a dejä dit, la specialisation des täches et
Services ötant trös necessaire aux milices, il faut separer les
colonnes d'artillerie des colonnes d'infanterie.

Le service du ravitaillement de 14 batteries serait fait par
3 colonnes de munitions d'artillerie.
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Celui des deux divisions d'infanterie par 2 colonnes de
munitions d'infanterie.

IL Cette repartition en 5 colonnes est encore preferable ä

un second point de vue dejä mentionne. celui de la inobilite.
Notre Organisation, — 5 colonnes ä 4 sections chaeune, —

permet seule de creer, au besoin, un grand nombre de petits
detachements, chacun avec leur täche distincte.

III. Pour remplir ce meme but, une autre amelioration est

encore necessaire : augmentation des cadres.
Si elles ne sont fortement encadröes, les colonnes de munilions

n'aecompliront pas leur service difficile.
Aussi, dans les tableaux ci-dessus, le nombre des officiers

surtout est-il beaucoup plus considerable que d'aprös les
tableaux de 1874 et 1895.

On le verra par la recapitulation ci-aprös :

RECAPITULATION

PARC DE CORPS

Organisation actuelle (1874-1894).

Ofliciers s.-oir. Soldats
et app.

Tor». Chev aux Voitures Munition

öS öT
*£ ~j**- CT5
<=- CD

<Z> CL ¦

CO o—i 03

2?. °

de seile de Irait

Etat-major
4 colonnes

Total

2

28
1

52

~~53~~
560

560

3

640

"643 ~

4
84

88
1

476
_

146

30 476 146

Organisation du projet de 1895.

Ofliciers S.-off. Soldats
et app.

Total (he •aux Voilure« Munition
de s.lle de Irait

Etat-major
1 3 compagnies.

Total

4
IS
22

1

54
5

483

488

10
555

565

5

51
2

432

~l34~

1

147

14-8

6
480

de

canon

936

00D

de

fusil
55 56
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Organisation proposee.

Ofliciers s.-oir Soldats
et app.

Total Chri
de seile

aux

de trait
Voitures Munition

Etat-major 5 •r> 14 21 7 0 i
2 col. munit. fusil

d'infant. 12 20 130 162 30 124 58 898560
3 col. munit. canon

i d'artillerie 19

36'

51 371 441 56 280

406

71

130

7920

73l 515 624

1 In oflicier e un sous- ¦oflicier. au moins. par colonne pour : service !e liaison avec les
troupes a ravitaillei la Iransr lission de < ordres. 1 es rapports, laches s [ii'-cink's. Mc.

Ponr demontrer que la proportion des officiers est beaucoup
plus considörable d'aprös nos propositions, il faut naturellement

faire abstraction pröalable des non-combattants, mödecins

et veterinaires.
Cela fait, le parc de corps compte :

D'aprös Torganisation de '.1874 : 30 — 8 — 22 officiers pour
0'13 sous-officiers et soldats 1 pour 28 liommes.

D'aprös Torganisation du projet de 1895 : 22 — 4 — 18
ofliciers pour 543 sous-officiers et soldats rz 1 pour 30 hommes.

D'aprös nos propositions : 36 — 7 zr 29 ofliciers pour 588
sous-officiers et soldats — J pour 20 hommes.

II en serait de möme de la proportion des sous-officiers.
Le parc de corps, en effet, compte :

D'aprös Torganisation de 187i : 53 sous-officiers pour 560
soldats rr 1 pour 11 soldats.

D'apres le projet de 1895 : 55 sous-officiers pour i88 soldats
1 pour 9 soldats.

D'aprös nos propositions : 73 sous-ofliciers pour 515 soldats
1 pour 7 soldats.

Malgre cela, l'elfectif total (624) serait encore införieur ä

celui prevu par Torganisation actuelle (643).
Et avec ce meme effectif, les colonnes de munitions du

corps seraient pourvues, par leurs 52 caissons d'infanterie,
modele 1895 (ä 17 280 cartouches par caisson), de 51,3
cartouches par homme. (Le corps d'armee actuel ayant 17 472
fusils, total: 898 560 cartouches.) — Tandis qu'avec le möme
nombre de voitures anciennes, dites « demi-caissons d'infanterie»,

ä 12 000 cartouches, les 4 colonnes du corps, jusqu'ä
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Tan passe, n'avaient que 624 000 cartouches, soit 36 cartouches

pai' fusil.
A supposer möme que le nombre de fusils du corps d'armee

soit porte ä 20 800 (projet 1895, v. Message du Conseil
federal, dans la Revue militaire du 15 fevrier 1894, p. 89),
nos deux colonnes, avec leurs 898 560 cartouches, pourraient
en distribuer 43,2 par fusil, ce qui est amplement süffisant.

Cette consideration nous amene ä conclure, en passant, au
maintien du materiel d'infanterie existant, soit des 52 caissons
modöle 1895 par parc de corps, et, par consequent, ä Tinutilite

de T augmentation proposee sur ce point par le projet de
1895.

Malgre l'effectif restreint propose ici, les 3 colonnes de munitions

d'artillerie du corps seraient pourvues, par leurs 66 caissons

d'artillerie (ä 120 coups par caisson. total : 7920 coups),
de 110 coups par piece (7920 : 72).

Si möme le nombre des batteries du corps ötait porte de 12

ä 14, Ies 3 colonnes de munitions pourraient ravitailler les 84

piöces de ces batteries, a raison de 94,3 coups par piece
(7920 : 84).

Tandis que d'aprös la loi de 1874 le parc de corps n'a que
5760 coups (48 caissons ä 120), soit 80 coups par piece.

D'aprös le projet de loi de 1895, il n'a que 6480 coups (5i
caissons ä 120 coups), soit 77 coups par piece.

Cette simple comparaison parait concluante : Tout en necessitant

16 voitures et 70 chevaux de trait de moins que
l'organisation de 1874, 18 voitures et 28 chevaux cle trait de moins
que l'organisation du projet de loi de 1895, les propositions
qui viennent d'ötre emises permettraienl un ravitaillement sans
exageration beaucoup plus considerable et cela pour toutes les

troupes.
Enfin, Torganisation proposee nous semhle avoir encore un

avantage : bien qu'adaptee d l'organisation actuelle, eile se

plierait, sans modifieation aucune, ä une nouvelle formation
de l'armee.

En particulier, la cröation de brigades de reserve ne neces-
siterait pas la transformation des colonnes de munitions
d'infanterie ; ä supposer möme qu'on voulüt augrnenter le nombre
de cartouches par fusil, il suffirait de creer une seule colonne
de munitions d'infanterie. Cette creation serait aisee : n'a-t-on
pas sous la main les 8 colonnes de parc de landwehr1.'
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En leur prenant leurs elements les plus jeunes on pourra
former en tous cas 4 colonnes de munitions d'infanterie cle la
möme force que celles d'elite.

Telles sont les conclusions que nous avons ete invite ä

formuler.

Ainsi qu'on le voit, nous avons laisse de cötö la question
du ravitaillement des troupes de montagne et specialement
des batteries de montagne. Cette question se posera cependant
dös la creation de nouvelles batteries.

Aussi le projet d'organisation de 1894-1895 prevoyait-il, dans
ce but, la cröation de «. convois de montagne » ne comptant
pas moins de 175 hommes, 138 mulets et chevaux.

La formation de sections de munitions pour les troupes de

montagne dependra evidemment de la repartition des troupes
de montagne.

Specialement Tartillerie de montagne fera-t-elle rögulierement

partie de Tartillerie de corps, ou sera-t-elle seulement
temporairement adjointe, en groupe de force variable, ä tel

corps ä l'exclusion de tel autre?
Admettons cependant que les Ic et IVme corps soient chacun

pourvu d'un groupe d'artillerie de montagne (12 pieces).
Ces batteries ne pouvant porter avec elles que 100 coups

par piöce, ä dos de mulet, — tandis que les batteries de

campagne traineraient avec elles au moins 120 coups par piöce,
— il est d'autant plus important de constituer fortement leur
1er echelon de munitions.

L'artillerie de montagne francaise, dans le but evident de

ne pas allonger la colonne de batterie, ne transporte ä dos de

mulet que 54 coups par piöce; le reste des munitions de la
batterie (86 coups par piece), est place dans les chariots de

parc, lourdes voitures qui ne se deplacent que sur de bonnes
routes. Total : 140 coups par piöce, soit presque autant que les
batteries de campagne montees.

En Erance, si des batteries de montagne doivent aecompagner

des troupes cle campagne, on assure leur ravitaillement
au moyen de sections de munitions speciales.

Si, dans notre pays, Ton creait des colonnes de munitions
analogues, elles pourraient etre constituees, par exemple, de

la maniere suivante :

Chaque groupe d'artillerie de 12 pieces serait ravitaille par
une section cle munitions. — On eviterait ainsi les nombreux
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desavantages des longues colonnes en montagne (desavantage,
par exemple, des « convois de montagne » du projet de 1895).

Celle-ci aurait 50 coups par piöce.
Les munitions devraient ötre transportöes au moyen d'un

materiel leger, adapte aux besoins.
A cet effet, etant donne que les caisses de munitions

d'artillerie de montagne pesent 60 kg., il serait possible de
construire de petites voitures analogues aux caissons de Tartillerie
de position et portant 5 caisses.

Elles se composeraient d'un simple cadre demontable, sur
quatre roues basses, ä voie d'un mötre. Sur le cadre seraient
iixees les 5 caisses de munitions. (Poids total des 5 caisses:
300 kg.). Au-dessus des caisses, une planchette servirait, au
besoin, de siege pour deux canonniers, clont un conducteur.

La voiture, dont le poids total ne saurait döpasser iOO kg.,
serait trainöe par un mulet; celui-ci, oulre son harnais, porte-
rait un bat. Lorsqu'il ne serait pas possible de trainer les
munitions jusqu'aux batteries, les mulets seraient deteles et
porteraient, hätes, les munitions, ou tout au moins une partie de
celles-ci.

Une section composöe d'un officier et d'un sous-officier
montes, de 3 sergents, 25 appointes et soldats, avec 12 petites
voitures (00 caisses), 20 mulets et 2 chevaux de seile, assurerait

ainsi le ravitaillement, dans tous les terrains, d'un groupe
de 12 pieces.

Tandis qu'aujourd'hui ce ravitaillement serait fort proble-
matique, en l'absence de toute Organisation semblable.

De möme Tinfanterie en montagne pourrait ötre ravitaillee
par des sections de munitions ad hoc.

Etant donnö qu'un mulet de bat peut aisement porter. en
deux caisses, 65 paquets de 60 cartouches ä balle (7.5 mm.),
soit 3900 cartouches, d'un poids total de 120 kg., il suffirait
de constituer une section de munitions avec 8 petites voitures
demontables et 25 mulets au plus, pour assurer Ie ravitaillement

d'un regiment d'infanterie de 2100 fusils, ä raison de

plus de 37 cartouches par fusil.
C'est lä une simple proposition, sans doute sujette ä la critique,

mais basee sur les experiences faites en montagne. Ces
experiences prouvent que de legers detachements rendent beaucoup
plus de services que les lourds « convois de montagne » proposös

par le projet de 1894-1895. .1. Vallotton.
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Annexe.
Sections de munitions francaises.

En France, chaque corps d'armee comprend 2 sections de
munitions d'infanterie et 6 sections de munitions cTartillerie '.
(Aide-memoire de l'officier cl'dtat major, p. 22):

Irc division : Section d'infanterie n° 1.
Sections d'artillerie nos 1, 3 et 4.

Hmc division : Section d'infanterie n° 2.
Sections cTartillerie n0ä 5 et 6.

Artillerie de corps : Sections d'artillerie 7 et 8.
1° Section de munitions d'infanterie :

Voitures d'une section : 32 caissons de munitions cTinfanterie,

1 forge, 1 chariot de batterie, 1 chariot ä fourragere ;

Total : 35 voitures ä 4 chevaux, sauf le chariot ä fourragere,
ä 6 chevaux.

Voitures ä vivres : 3 fourgons ä 2 chevaux, dont 1 portant
biscuit, vivres de campagne et conserves; 2 portant de
l'avoine.

2° Sections de munitions cTartillerie :

Voitures d'artillerie d'une section : 1 affüt de rechange de
60 millimötres (1 de 80 mm. dans la section de munitions
n° 7), Ji caissons de 90 mm., 3 de 80 mm., 1 forge, 1 chariot
de batterie, 1 chariot ä fourragere, 1 piöce de rechange de
90 mm. (de 80 mm. dans la section de munitions n° 8). Total :

22 voitures.2

4 A la mobilisation, — il est presque superflu de rappeler ce mode de faire
usite en France comme en Allemagne, etc., — chacun des regiments d'artillerie

de l'active forme le noijau des sections de munitions creees ä ce moment,
en detachant k ce service im certain nombre d'officiers en particulier. — C'est
dire que dans ce pays, oü cependant les cadres sous-officiers de la reserve sont
composes d'anciens sous-officiers de l'active, on a juge indispensable de confier
le commandement des sections k des officiers tout k fait au courant du service.
Langlois exprime meme l'opinion que l'on ne devrait pas confier ce poste ä des

capitaines eu second.
2 Ni la batterie francaise, ni le groupe de batteries n'ont aucun affüt ni

piece de rechange.
Ainsi, dans l'artillerie frangaise (quoique destinee ä operer en pays ennemi

et non sur le territoire national seul, comme la nötre), les 20 batteries du corps
d'armee n'ont que six affüts de rechange et six pieces de rechange (aussi sur
affüt), soit cinq affüts et cinq pieces pour les dix-huit batteries montees.

Soit pas meme une piece sur affüt et un affüt par groupe de trois batteries.
Tandis que nous faisons actuellement suivre les colonnes de parc d'un affüt et
une piece de rechange... par batterie.
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Toutes les voitures sont ä 6 chevaux, sauf l'affüt de

rechange.

Voitures ä vivres et de cantiniere : Pour chaque section, 3

fourgons ä 2 chevaux : une voiture de cantiniere aux sections
\, 6 et 8.

Cadres d'une section d'infanterie et cTartillerie : 1 capitaine
en second, 2 lieutenants ou sous-lieutenants de reserve, 1

adjudant, 1 maröchal des logis chef, 8 marechaux de logis
clont un sous-chef artificier et un fourrier), 7 brigadiers (dont
1 maitre marechal-ferrant), 2 aides maröchaux-ferrants, 2

ouvriers en fer, 2 ouvriers en bois, 6 artificiers, 2 bourreliers, 2

trompettes.

In tir ä 2000 metres sur la neiffe.n"-

Rapporl presente d M; le colonel Veillon, instrueteur-chef
du tir de l'infanterie (avec graphique).

Dans Ie but de connaitre les effets du tir cle Tinfanterie, aux
grandes distances dans certains cas donnös, la sous-section
des officiers cle Ste-Croix a fait, le 17 fövrier 1896, un tir sur
laneige depuis le hameau desReplands, 1144 m., aux Esserpes,
1070 in., ä la base du Mont-de-Baulmes, soit ä la distance de
2000 metres, — mesuree au compas sur la carte.

Le visuel ötait represente par une toile noire de 2ni50 sur
3 m., etendue sur laneige ä la base d'un rectangle de 50 mötres
de largeur sur 60 m. de profondeur, et d'une inclinaison de 10°,

marquee aux angles par quatre fanions.
Quatorze hommes (8 officiers et 6 sous-officiers) representant

une moyenne cle tireurs, ont tirö en 16 minutes 500 cartouches
au feu individuel, en visant soigneusement cliaque coup. Com-
mencö ä 2 h. 15 du soir, le tir ötait termine ä 2 h. 31.

.11 faisait trös beau temps le soleil brillait, Tair ötail sec et
parfaitement calme, avec un haie leger. Temperature -f 7° C.

Le releve des touches, qui a pris deux heures, a etö fait de
bas en haut avec le soin ie plus scrupuleux, en divisant le
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